
même absolument indispensable. On ne doit pas 
passer subitementdes cardes émoussées à des cardes 
rudes. {Le Journal des Tissus). 

NOUVELLES DU JOUR 
LA D a h o m e y 

Par i s , 29 avril. — M. Boissy-d'Anglas, député 
opportuniste de la Drome,interpeilera,à la rentrée, 
sur la situation au Dahomey. 

B r a i t d e l ' a r r e s t a t i o n d a d a c d e Luyni 'n 
Par is , 29 avril. — Dans la journée , le bruit a 

couru que le duc de Luynes avait été arrêté com
me instigateur d'une agitation en faveur du duc 
d'Orléans. 

Au parquet de la Seine cette nouvellle est for
mellement démentie. 

L ' i n c i d e n t D e l a h a y e 
Par is , 29 avril. — M. Delahaye, délégué à la 

conférence de Berlin, s'expliquera le vendredi 2 
mai à l a salle des Capucines sur son désaccord 
avec ses collègues, e t sur ses réserves à propos de 
la préface ^ue M. Jules Simon a accepté de révi
ser pour le livre j aune dont nous avons annoncé 
la prochains publication. 

L A c o m t e s s e d e P a r i s 
Par is , 29 avril. — L a comtesse de Par is , arrivée 

ce matin a Paris , partira d-main matin pour Clair-
vaux. 

P r i s o n n i è r t s r é v o l t é e s 
Nantes , 29 avril.— l 'oc mutinerie a éclaté ce 

soir a la prison des femmes. 
Les » prisonnières ont cassé les vitres et 

menacé les gardiens qui ont du battre en re
traite. 

Le procureur et lo substitut interrogent les cou
pables. 
La, q u e s t i o n d e s t r a i t e m e n t s e c c l é s i a s t i q u e s 

e n M u s s e 
Berlin, 29 avril. — La chambre des députés de 

Prusse discute en ce moment le projet de loi con
cernant la suppression du traitement des ecclé
siastiques. 

M. 'W'indhort réclame la restitution des som
mes retenues et ne se contente pas des intérêts. 
11 dit que le centre ne peut pas adopter lo projet 
tel qu'il e s ; présenté et que les catholiques for
muleront leurs revendications sur les marches du 
Trône. 

Le projet est renvoyé à une commission de 21 
membres. 

L e s ar revea e n A l l e m a g n e 
Berlin, 29 avril. — Le nombre des grévistes est 

de 15,000. 
Des grèves considérables se sont produites à 

Guebviïlers, à Thann et à Mulhouse. 
A Thann, les dragons ont été obligés,à plusieurs 

reprises, de disperser les rassemblements. 
L e s g r è v e s e n E s p a g n e 

Madrid, 29 avril. — A Valence, l'excitation des 
grévistes augmente tous les jours . 

Quelques familles riches ont quitté momenta
nément la ville. 

A Barcelone, il est arrivé do la gendarmerie de 
divers points de la province, 

Les cochers et les conducteurs de tramways 
ont décidé qu'ils prendraient part à la manifesta
tion au cours de laquelle on arborerait le drapeau 
rouge portant l 'inscription suivante ; 

« Manifestation internationale ouvrière. —Jour
née de huit heures. 

L e s p ê c h e r i e s d e T e r r e - N e u v e 
Par is , 29 avril. — M. Mozériau, sénateur, • in-

forné M. Ribot, ministre des affaires étrangères, 
qu'il maintenait sa demande d'interpellation sur 
le modus vivendi intervenu entre la France et 
l'Angleterre relativement aux pêcheries de Terre-
Neuve. 

Cette interpellation sera discutée dans les pre
miers jours de ia rentrée. 

M . Sad i C a r n o t a u S a l o n d u P a l a i s 
d e l ' I n d u s t r i e 

Par is , 29 avril .— Le président de la République 
a inauguré aujourd'hui à 2 heures, le Salon du 
Valais de l 'Industrie. 11 était accompagné de Mme 
Carnot ot d'un grand nombre de personnages poli
tiques et démembres du corps diplomatique, no
tamment l'amo.-'.s^a leur de il.;.- •• et l 'un h a — • 
deur d'Allemagne. Mme Carnot était au uras de M. 
ijourgeois, ministre des beaux-arts. La cortège of
ficiel a aussitôt commencé la visite du premier 
étage du palais. 

L e s m a l v e r s a t i o n s d a K i o l 
Berlin, 29 avril. — Hier a commence devant lo 

tribunal de b e n . u , le procès eu malversation in
tenté aux fourn.ssuurs d.i l 'arsenal marit ime de 
Eisa. 

Le suicide de I ingénieur Panecksa a réduit a s.s. 
le nombre des aooaaaa, parmi lesquels se trouveat 
deux fonctionnaires. 

La salle d 'audi.uce était cumule. 
Parmi les téniu.aa figurent de nombreux ofli-

cierS, et de hauts employés ec la mar i a i . 
L'accusation inculpe les fourni—lira d avoir 

doané des pots-uo-viu aux (oacûoaaairaa, loaqui .s 
sont accusés également d'escroqueries et as i ^as 
en écritares pahliqu** 

T r i p l e t e n t a t i v e d o s u i c i d e à P a r t s 
Par i s , 29 avril. — ta. Roaaa ind , sou fiij M sa 

fille, habitant depuis peu P a r s , occupait-ut un 
appartement au deuxième. Étage de l'immeuble n° 
14 du faubourg Poissonnière, i • j >gi—iaat d'uue 
certaine aisance. Hier Us ont taaw Je s'asphyxier. 
Lorsqu'à midi un ami a pu peaetref l u i Uar 
logement ils respiraient encore. 

Le père, âgé de cinquante-sept ans , la jeune 
fille, âgée de vingt-cinq ans , agonisaient, assis 
face à face dans un fauteuil, le nis râlait, en ca
leçon et chemise de nuit, sur un lit. M.Rouohaud 
avait de plus cherché à s'étrangler avec une cor
delette. 

On leur prodigua les premiers soins et l'ambu
lance urbaine les t ransporta u Laribuisière dans 
un état pitoyable. 

On a des raisons pour ne pas attribuer leur ré
solution à la misère; hier la jeune ftUe avait donné 
rendez-vous à une parente pour cette après-midi ; 
c'est donc cette nuit , qu'a la suite de quelque 
drame intime, il* auraient pris celte funeste dé
termination. 

Grâce aux so ins qu'on leur a prodigués ,kst rois 
désespérés semblent hors do danger. 

U n a c c i d e n t d e c h e m i n d e fer 
New-York, 89 avril. — U n sleeping-car de la 

ligne Chcsapealie et Ohio vient d'être précipité en 
bas d'un remblai. 

La voiture était occupée par les principaux ar
tistes d'une troupe d'opéra. La prima donna a été 
tuée ; plusieurs de ses camarades sont dangereu
sement blessés. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Par is , 29 avril. — Les ministres se sont réunis 

en conseil, ce matin, à l'Elysée,sous la présidence 
de M. Carnot. 

Le conseil s'est occupé uniquement du budget . 
Les économies réalisées dépasseront vingt mil
lions. 

C e r c l e s c a t h o l i q u e s o u v r i e r s 
L'assemblée générale de l'œuvre a été ouverte 

hier par une allocution du comte J . de la Bouille-
rie, bientôt remplacé à la présidence, pa r M. de 
la Guillonnière, qui lit cette let tre, du cardinal 
Rampolla à M. Harmel, que l'assemblée écoute 
debout: 

« J'ai reçu votre honorée du 12 courant, et j 'a i 
rendu compte au Saint-Père des désirs que vous 
m'exprimez, des nouvelles que vous me donnez, et do 
vos propositions pour l'année prochaine. 

• Sa Sainteté a appris tout cela avec une grando 
satisfaction et a accordé du plus profond de sonca;ur 
la Bénédiction implorée pour rassemblée générale do 
l 'Œuvre des Cercles catholiques qui se tiendra du 27 
avril au 4 mai,et a invoqué sur elle toutes les faveurs 
du ciel. A cet effet, l'auguste Pontife autorise bien 
volontiers le très éminent archevêque de Paris à choi
sir un délégué pour donner, le jour de la fermeture 
de l'Assemblée, dimanche 4 mai, la Bénédiction Pa
pale . 

» Ce délégué devra cependant, selon l'intention 
du Saint-Père, être revêtu du caractère épiscopal. 

» Je vous remercie vivement des programmes que 
vous m'avez transmis et spécialement du numéro 
de la revue qui con t in t l'article : Les réformes 
sociales et Léon XIII, et avec les sentiments de la 

Î
lus haine estime, j 'ai l'honneur d'être de V. S. 1. 
e très affectueux serviteur. » (Jardinai RAMI>OI.L.\. » 

Dans les séances de la journée , on s'est occupé 
de l 'organisation des syndicats professionnels,sur 
un beau rapport de M. H. Savatier, qui a pro
voqué des échanges d'observations entre MM. 
Harmel, Le Cour, do Malherbe, abbé Boulet, cha
noine do la Ferrière, de Marolles,Villechaize, Ser-
vois, etc. 

M. Harmel a lu un rapport du défunt et très 
regretté M. Bayart, sur les voeux adoptés à l'as
semblée du centenaire. M. Feron-Vrau a donné 
des renseignements sur les institutions corporati
ves de Lille. 

DEUXIÈME JOURNÉE. — Présidence de M. le comte 
A. de Mun. 

M. de la Guillonnière appelle l 'attention sur 
l'importance des retraites formées d 'hommes. 

Puis l'assemblée s'occupe des syndicats agri
coles, l'œuvre en compte environ 80. 

La séance de l'après-midi continue sur ce 
sujet. 

L a q u e s t i o n 
d e s p a s s e p o r t s e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Strasbourg, 29 avril. — M. de Hoheulohe a en
tretenu l 'Empereur de la question des passeports i 

L'Empereur a dit qu'il était disposé à tenir 
compte des vœux des populations de l'Alsace-Lor-
raiue, mais qu'il ne ferait rien sans consulter le 
chancelier de Caprivi, qui a été général à Metz, et 
If. Verdy du Vernois, ancien gouverneur militaire 
de Strasbourg. Ce dernier passe pour très hostile 
aux mesures d'adoucissement. Le gouverneur de 
Strasbourg, de son coté, prétend n'avoir j amais 
été partisan de la mesure des passeports qui au
rait été dictée par la chancellerie impériale. 

Si les relations avec la France r e s t a i t bonnes 
et que les autorités consultatives ne font pas 
trop d'oppositiou, il y a des chances pour que le 
retrait de la mesure des passeports soit décidé. On 
ne doit toutefois rien attendre avant la seconde 
moitié de mai. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l 'intérieur pour l'Al-
sace-Lorraine ira le 15 mai à Beriin conférer avec 
le général de Caprivi. 

.*. 
NOUVELLES MILITAIRES 

N o m i n a t i o n s . — Par décision ministérielle du 
27 avril. 

M. lo général de brigade Leplus,membre du comi
té technique du génie, est nom ué an commandement 
delà 23e brigade d'infanterie 12e division, 6e corps 
d'armée) à Mezières, en remplacement de If. U gé
néral Varaigne et est relevé de ses fonctions de înem-
biv du c unité technique du génie. 

Gendarmerie. « If. Julien, sous lieutenant da 
gendarmerie, a été nommé ItoutenauLet dési| 

iployé a avenue*. F 
Ai.iii.L ï tnni TOUIU.I:. - - Cavalerie. — M. Kague-

net, lieutenant an 8e escadron de dragon* de la Ira 
règiou, a été nommé capitaine et désigne pour le 1er 
es .--adroit. 

If. Le Normand de Lourmel du Hourmciin a été 
nommé capitaine et désigné pour le 3 

,\1 B juquette. capitaine adjoint au chef d'escadron 
commandant l is 1er Si Sa escadrons <ie cavalerie 
légéi de ia Ire région, est désigné pour occuper 
l'emploi do capitaine commandant au 1er escadron. 

R é s e r v e d e l ' a r inéo ac t ive . — Voici la ti la 
a 189 i ...J la rem . i •• di l'ai ni ai .• , 

1881 : 
ftési •".. terre. — En exécution é la 

loi da la juillet 1889. (Art, 49) H eoaformêraent;aiix 
or u. s du ministre de lu {uerri . i' s rési rvistes de ia 

[881, ou marchant • . 
Lion portée sur leur livret individuel, «ont 
i IUS les drap -aux poar prendre | art à une 

i 'es, savoir : 
I —l>u lundi y."> août au 21 septembre Inclus : Les 

rési rvisies exercés d oenta d'infanterie de 
ligne, de souav -a et de tiraitieuri : des bataillons de 
chasseurs i *ied; des sapeurs pompiers; du génie 
(sapeors-een lucteura • xeeptés); d'artilleri 

.. ri -, 
bout seuls considérés comme exercé* les réservis

tes avant passe au moins'.là lo mois sous la* dra
peaux. 

I I . — Du inercr.'di 1er octobre au mardi 2îtoctobre 
inclus'. Les réservistes non emereéâ des régiments 
d* ligne et de* bataillons de chasseur* :', pied. 

I I I . — Ire série, du lundi 17 mars au dimanche 18 
avril inclus : Los réserviste* de la première moitié 
do la classe de 1881 affecte* à la cavalerie (pour mé
moire.) 

Sa m rie, du lundi 11 avril au dimanche U mai in
clus: Les réservistes de la seconde moitié de laclasse 
de 1881 affecté* à la cavalerie (pour mémoire). 

IV. — Ire série, da lundi 2'J septembre au diman
che 19 octobre inclus; les réservistes de la première 
moitié de la classe 18.S1 affecté» aux régiments d'ar-
tillerie, de pontonniers, aux compagnies je tapoar*-
conducteurs du génie. 

2e série, du lundi 20 octobre au dimanche 16 no
vembre inclus. — Les réservistes de. la seconde moi
tié de la classe 1881, affecté* au* régiments d'artille
rie, de pontonniers, aux compagnies do sapeurs-con
ducteurs du génie. 

V. — Pendantles manoeuvres, les nOttS-ofûch rs ré
servistes de cavalerieseronl,all'ectôsJaus. service d'es-
ttiieues d'ètat-major. 

A des époques variables : Les réservistes do* com

pagnies d'ouvriers d'artillerie; des compagnies d'ar
tificiers; du train des équipages militaires; des sec
tions de secrétaires d'état-major et du recrutement; 
des sections de commis et ouvriers d'administration; 
des sections d'infirmiers militaires; auxiliaires du 
service télégraphique; affectés aux greffes des tribu
naux militaires; de toutes armes exerçant la profes
sion de tailleur ou de cordonnier. 

Les médecins auxiliaires de réserve de la classe 
1881 seront appelés en même temps que les réser
vistes des corps auxquels ils sont affectés. 

Les réservistes appât enant aux catégories spéci-
liées ci-dessus (T et 11), doivent rejoindre à l'heure et 
an point indiqués sur la feuille spéciale annexée à 
leur livret individuel. 

Les hommes qui doivent être convoqués cette an
née par suite d'ajournement où de devancement 
d'appsl recevront un ordre d'appel individuel et ac
compliront une période d'instruction de 28 jours aux 
époques fixées pour les catégories auxquelles ils 
appartiennent. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

U N DRAME AU VITUIOL. — Encore un d r ame ; 
la série cont inue. 

Cette nu i t , vers minui t et demi , une ouvr ière 
poigneuse d 'une t ren ta ine d 'années a j e t é , r ue 
de Crouy , un bol de vi t r iol à la tète d 'un ou
vr i e r appré teur , a u momen t où celui-ci r e n t r a i t 
chez lui . 

L 'ouvr ie r n 'a été que légèrement a t te in t ; il 
a a r r a c h é aussi tôt le bol des mains de l 'ou
vr ière et lui a déversé le reste du vi t r iol dans le 
cou. 

L 'ouvr ière , a t rocement brûlée, s'est rendue, 
ma lg ré ses souffrances, au poste centra l de po
lice, où elle a raconté ce qui venai t de se passer, 
d e m a n d a n t à ê t re conduite à l 'hôpi tal . 

Elle a reçu les soins d 'un docteur et a été ad 
mise à l 'hôtel-Dieu. 

Cet te femme di t qu'elle a voulu se venger de 
l 'abandon de l 'ouvrier appré teur qui , après 
avoi r vécu pondant de longues années avec elle, 
devai t épouser une a u t r e j eune lille, au jour
d'hui mercredi . 

Elle se n o m m e Célina Vant ieghem e t l'ou
vr ie r Vic tor P r o y e . 

L e s g r è v e s à R o u b a i x . — O n annonce que, 
demain jeudi , les ouvriers de plusieurs établisse
ments industriels quitteront les ateliers pour pren
dre part à la manifestation du 1er mai. 

Aujourd'hui, à neuf heures et demie du matin, 
les ouvriers du tissage do M. Henri Prouvost, rue 
du Nouveau-Monde, au nombre de 250, ont cessé 
le travail. Ils demandent une augmentation de 
30 p .c . sur les salaires, et la réduction de la jour
née à huit heures. 

Uans le tissage de MM. Réquiilart et Scrive, au 
Beau-Chêne, 350 ouvriers se sont rais en gfï*e à 
dix heures du matin, et 50 fileurs ont suivi leur 
exemple à une heure de l'après-midi. Ils deman
dent de réduire à dix heures la journée de travail 
et réclament une augmentation de salaire. 

Les ouvriers du tissage mécanique de M. Henri 
Pat tyn, quai d'Anvers,au nombre de 150. out éga
lement cessé le travail à deux heures de l'après-
miili. 

11 en est de même dans les établissements de 
M. l'iorimond W atte.l, rue de la Rondelle, et de 
M. Delannoy rue St-Amand. Cent ouvriers ont 
quitté le travail à trois heures, dans chacun de ces 
deux établissements. 

Rue Saint-Antoine, 150 ouvriers du tissage de 
MM. .1. Dhaze et Catteau, ont quitté les ateliers 
et demandent une augmentation de salaire et la 
réduction de la journée de travail à dix heures. 

Les 000 ouvriers du tissage de MM. Heindriek 
et Noufïlard, rue de la Vigne et 400 ouvriers du 
tissage de M. Anatole Cordonnier, rue Saint-An
toine, se sont également mis eu grève. 

L a c o n f é r e n c e s o c i a l i s t e d e m a r d i . — C'est 
encore par voie d'afriches que le parti ouvrier 
avait été invité à se rendre, mardi , à huit heures 
et demie du soir, rue Cugnot, dans la salle du 
théâtre des Menus-Plaisirs, oit une conférence so
cialiste devait être donnée. 

Dès huit heures, des groupes de cinq ou six ou
vriers arrivent devant l'entrée de la salîq, où stj. 
tiennent déjà plusieurs escouades d'agents de .. o-
heo sous le* ordre* 'le M. Oaargualé, commis
saire du îie arrondissement. 

A huit heures et demie, près da e. ut aiaqaaat* 
personnes *ont présente* dans 1 •- salle et il eu 
arrive encore. 

A neuf aeurea, la • nanti* est ouverte devant en
viron trois cent* auditeur*. 

On cor.,:., g | ar pie ti 1er i l ' •' n '• m du 
bureau. Comme â la conférence -ie la . 

éolaaae Le citoyen Carette pour président ; 
mai* c'est le seul orateur inse.it. il i * peut acce H 
ter. C'est le citoyen Verleyeu qui re-.ueillo 1* ma
jorité de* suffra res et ont est proclamé. Un lui 
adjoint comme assesseurs, le citoyen Seguin,con
seiller prud'homme ouvrier. 

ivei Caretter* n i e discours de la veille 
à l 'estaminet de -a. Pot—n «rie. 

L explique <• • qu'il entend par la tnaïui eatatton 
du 1er in;;i qu'il représente comme devant être 
t'.of,.' ielli ment pacifiant. 

« Ce ne doit pas être, dit-il, pour ceux qui 
s non* verront, une manifestation menaçante. 
» Tant s'en faut. Sachez que le gouvernement esi, 
u en principe, absolument oppose aux récrimiua-
i) tious des travailleurs. Et ce qui le prouve, c'est 
» qu'il essaie d'effrayer les ouvriers par des mesures 
» do répression aussi sévères qu'injustes, • 

Le citoyen Carette expose ensuite sa manière de 
voir sur ies précautions extraordinaires que le 
gouvernement prendra le 1er mai, pour empê-
cherla manifestation dans les rues. 11 an
nonce qu'il sait de source certaine que les m -.sures 
les plus énergiques ont été décidées. « No répou-
» dez pas aux provocations,*'écrie-t-il. Si l'on vous 
» dit de vous disperser,dispersez-vous sans murmu-
» rer, et que surtout, il n'y ait chez nous aucune 
« arrestation. » 

L'orateur engage ensuite les ouvriers à prévenir 
leurs patrons que le 1er mai, étant lafèle interna
tionale des travailleurs, ils ne doivent pas comp
ter sur eux pour ce jour là. 

Le citoyen Carette fait l 'exposé des revendica
tions qui seront portées par les délégués ouvriers 
à la mairie de Roubaix, le 1er mai à midi. 11 ac
compagne la lecture do ces desiderata, de ré
flexions personnelles, desquelles se dégage tou

jours cette pensée que l a manifestation doit être 
calme, c'est tout son désir. 

Vient alors une violente diatribe contre le gou
vernement et le service de la police -. « La soi-di-
» sant République qui nous gouverne, dit le citoyen 
» Carette, fera tout son possible pour faire échouer 
» la manifestation du 1er mai . Aucun groupe ne 
» sera admis à circuler dans les rues. 

» Et j e vous le demande, citoyens, a rue n'est-
» elle pas à nous comme à tout le mon le t Ne 
» payons-nous pas des impôts ? 

» Ah ! que n'avons-nous le bonheur de voir en 
» France, comme cela se pratique sous la monar-
» chie belge, la force publique défendre les mani-
» festations au lieu de les empêcher. Ce jour-là, 
» nous pourrions marcher de l'avant, sans craindre 
» ni la police, ni le gouvernement. 

» Je proposerai que la force armée, puisqu'elle 
» sera sur pied en grand nombre ce jour-là, s'oc-
» cupe uniquement à maintenir les curieux sur les 
» trottoirs et à laisser le milieu de la rue libre 
» pour les manifestants. Si on agissait de la sorte 
» il n'y aurait aucune bagarre et tout se passerait 
» dans la plus grand calme. » 

L'orateur entre ensuite dans quelques considé
rations particulières sur l 'organisation de la mani
festation qu'il représente comme ayant reçu le 
jour , dès 1887,dans les premières réunions ouvriè
res et qui a été publiquement sanctionnée au con-
grèsde 1889. 

Le citoyen Carette termine par un appel à tous 
les ouvriers. 

Des applaudissements couvrent les paroles du 
citoyen Carette. 

Après lui, le citoyen Verleyen demande à l'as
semblée s'il se trouve quel ju'un qui désire pren
dre la parole. 

Personne ne se présentant, le citoyen Verleyen 
prononce à son tour un petit discours. 

La séance, qui a été des plus calmes, est levée à 
neuf heures et demie. P. V. H. 

qui Toch fit mordre la poussière. Sa réputation 
s'étendit jusqu 'à Par is , où s a ' b a r r a q u e , installée 
depuis plusieurs années à la foire aux pains 
d'épices, reçut la visite de tous ceux qui s'intéres
sent aux exercices de la lutte ; il eut là-bas pour 
adversaire le fameux « Bazin », un athlète renom
mé pour sa vigueur et sa souplesse et qu'il finit 
cependant par vaincre. 

Henri Toch vient de mourir dans le Borinafre 
en travaillant avec son érorme canon pesant y'35 
livres. Le canon, probablement trop chargé, a fait 
explosion et le pauvre Toch a été tué. 

U n e a d j u d i c a t i o n . —Mard i , à onze heures du 
matin, a eu lieu, à l'Hôtel-de-Ville de Roubaix, 
l'adjudication pour la mise en état de viabilité de 
.a rue Miln. 

Le devis des travaux s'élevait à la somme de 
19.500 fr. 

Ciuq soumissio inaires se sont présentés: M. G. 
Marlière. entrepreneur à Raismes a offert un ra
bais de 7 0[0; M. Alexandre Boutry, entrepreneur 
à Lille, un rabais de 4 0p0; M . L . Labbe, entrepre
neur à Lllle,unrabaisde4 0p0,MM. Billot e tCham-
boutry, entrepreneurs à Roubaix, un rabais de 2 
pour 0|0 ; M. Carette-Duburq, entreprennear à 
Roubaix, un rabais de 9 0|0. 

Ce dernier a été déclaré adjudicataire. 

U n a c c i d e n t , r u e d e s F i l a t u r e s . — L'établis
sement de MM. Lemaire et Dillies a été, ma. i i 
matin, le t l é " .e d'un accident d'une certaire g--a-
vité : un ouvrier rattaeheur, M. Gabriel Depros, 
é'.ait occupé à nettoyer son métier, quand, par 
suite d'un faux mouvement, il eut les deux pieds 
pris sous la bai e transversale du métier. 

Ses camarades accoururent à ton secours, et 
fi. nt ch ' -cher un médecin qui < onst-ita quo M. 
Depros avait eu les deux pieds fortement compri
més. 11 ordonna son transf rt à l'hôtel Dieu et un 
repos absolu de plusieurs jours . 

Comba t s d e coqs . - - Dimauch. prochain' 4 mai, 
aura lieu, chez M. Mesplomb.cabaretier au Trichon, 
un combat de coqs, contre M. Mausart, de Croix. 

Un 2/3 mort pour 50 francs; les paires de plaisir à 
5 francs. . . . 

On y battra 4 paires; la mise au parc aura lieu a 
5 heures 1/2 du soir. 

L a s o c i é t é " La Chorale Excentrique » vient de 
transférer son siège do la rue du Grand-Chemin, à 
l'estaminet Duhamel, au coin de la rue des Arts et 
des Fleurs. Les Inscriptions et les répétitions se font 
le mercredi et le samedi do chaque semaine. 

Croix .—Les amateurs de volailles ne suspendent 
pas leurs exploits. Trois poules ont été enlevées 
dans la nuit do luudl à mardi à M. Esther Jacques, 
cabaretier à Croix. Les auteurs sont inconnus. 

L e m e u r t r e d o R o u b a i x . — Auguste Lavaiime 
a toujours été d'un caractère violent et emporté, I 
que ne fit o.u'augmenter encore son séjour uaus 
les colonies. Il est resté quatre ans à Cayenne, où | 
il a contracté des habitudes d'ivrognerie qu'il a 
rapportées à Roubaix. 11 a, parait-:l, mie prédilec
tion marquée pour les liqueurs fortes et surtout 
pour l 'absinthe. 

On se souvient encore de l'acte extraordinaire 
incompréhentiale qu'il commit, il y a dix-huit 
mois environ. A cette époque, Lavainne recher
chait en mariage, une demoiselle de la rue du 
Pout-Rouge. 

Un jour qu'il se trouvait chez elle, pour un mo-
t'f futile et sans que rien justifia sa conduite, il se 
tirait un coup de revolver dans la tète avant qu'on 
ait pu même soupçonner son intention. 

A la suite de cette tentative de suicide, la con
valescence do Lavainne fut longue ; on parvint 
bien à force de soins à le guérir, mais non à 
extraire la balle, qui s'était logée dans la tète. 

Du reste le crime que vient de commettre La
vainne s'explique assez par ses conversations : il 
ne parlait que : couteaux, balles, revolvers, tuer. 
Sa femme, qui n'est sa femme que depuis un mois, 
a été menacée par '.ui plusieurs fois, même quel
ques jours avant son mariage. 

Etant donné le caractère de Lavainne, jo in t à 
ses habitudes d'intempérance, l 'acte qu'il a com
mis lundi ne surprend aucune des personnes qui 
le connaissent. 

Nous avons entendu,au moment ou le crime fut 
annoncé, quelques réflexions, dont une mérite 
d'être signalée, elle nous fut faite par uuo per
sonne qui connait Lavainne depuis longtemps- «Il 
fallait que cela arrive, nous a-t-on dit, et ou n'au
rait jamais dû le laisser eu liberté depuis le jour 
où il a voulu se suicider. 

Lavainne, qui avait été conduit à Lille mardi 
matin, a été ramené à Roubaix mardi à midi pour 
l 'instruction. M. du Liscouët a interrogé à l'hôtel 
de ville un certain nombre de témoins qui ont don
né des renseignements sur le meurtrier et sa vic
t ime. 

Henri Valcke, la victime, était le cinquième 
d'une famille de onze enfants; ses parents habi
tent le boulevard de Colmar. Son cadavre a été 
transporté lundi soir h l'Hôtel-Dieu pour l'autopsie 
qui doit être faite mercredi dans la matinée. 

U n e t e n t a t i v e do s u i c i d e . — Que n imaginent 
pas pour se débarrasser de la vie, les malheureux 
qui ne craignent pas de recourir au sui'eile pour 
mettre un terme à leur axiataae*. Lue femme de 
7 * a n s , Sylvie Njines'e, a voulu, mardi matin, se 
brnler vive et voici comment elle s'y prit, 

Elle plaça dans une atall* un paquet d'élonpea 
enflammées et s'assit sur la malle, at tendant que 
le feu se communiquant à ses vêtements, fit son 
amtrre. 

De* voisins aperçurent heureusement la fumé» 
et brisèrent la porte que Sylvie Vancst* avait eu 
soin de fermer à l'intérieur. Quelques iastants plus 
tard, «t serait tombée asphyxiée. 

Lu malheureuse ne parait pas joui rd* toute* ŝ .-, 
facultés. 

U n a c c i d e n t , b o u l e v a r d d e M e t z . — Depuis 
quelque temps les chûtes sont très fréquentes : 
Mlle Marie Prouvost, suivait mardi matin, le bou
levard de Meiz. Une petite fille à qui elle donnait 
la main, marchant difficilement, demanda à être 
porté-3 : Mlle Prouvost si» baissa pour la prendre, 
mais elle glissa et tomba. 

Quand elle voulut se relever elle ressentit des 
douleurs si violentes à la cheville, qu'il lui fut im
possible de faire un pas. 

Des voisius se portèrent à son secours et la 
transportèrent à son domicile. 

Le médecin a déclaré quo Mlle Prouvost avait 
une fracture grave du péroné. 

U n e s i n g u l i è r e t r o u v a i l l e . — On a trouvé, 
dans la rue Charles-Quint, mardi , vers quatre 
heures et demie du matin, une chemise ensan
glantée dont le col avait été coupé, et une cas
quette en drap, à carreaux noirs et blancs. 

Est-ce l'œuvre d'un odieux farceur? c'est ce que 
l 'enquête qui a été ouverte, démontrera sans 
doute. * 

U n e r i x e , q u a i d e G a n d . — Ils avaient fêté le 
lundi et les passants qui circulaient, vers cinq 
heures du soir quai do Gand, s 'arrêtaient autour 
d'eux. 

Après s'être bien injuriés, lo plus âgé des deux, 
un garçoe de 25 ans, Louis M... t isserand, reçut 
de son camarade un formidable coup de poing et 
tous deux roulèrent à terre. 

La lutte continua pendant plusieurs minutes et 
dans leur acharnement, ils ne s'aperçurent pas 
qu'ils allaient au canal 

Heureusement qu'un batelier de p«ssag-e à cet 
endroit vint les empêcher d'y descendre. 

U n v o l , r u e T u r g o t . — Un jambon a disparu 
comme par enchantement, lundi vers neuf heures 
du soir, du magasin de M. Deschamps, charcutier 
rue Turgot. 

La sonnette de la porto, avait fonctionné, M. 
Desohamps.qui se trouvait dans une chambre con-
tigiie arriva aussitôt, mais il ne vit aucun client. 

Il n 'aperçut pas plus le j ambon qui était placé 
sur le comptoir. 

M. Deschamps se précipita à la porte, mais vo
leur et jambon étaient déjà loin. Plainte a été 
portée au commissariat de police. 

P a r a r r ê t é du 2'.) courant, M. le Maire de Rou
baix a décida que le marché de la Grande-Place 

Irait exceptionnellement jeudi prochain 
1er mai, sur le boulevard Gambetta, dans la par
tie comprise entre la rue de Laanoy et la rue de 
l'Uni • i. 

N o t r e c o n c i t o y e n ht. Caarle* Lefebvrc, élèv i 
a t'éool* nationale et spéciale deslîeaux-Arts (sve-
tiou architecture), vient d'obtenir une première 
mention pour le modelage, concours de première 
classe. If, Charles Lefebvre a aussi été admis au 
second essai pour le grand prix de Rame. 

L a c o q u e t t e r i e vient de jouer un bien vilain 
tour à Mlle V.. . , ouvrière couturière. Lundi soir, 
cette demoiselle avait été ohureve par • i pa t reaa* 
de porter une robe à essayer chez une cliente do 
la rue du Fort. 

Cette dame lui remit un eoupon de soie destiné 
à garnir la robe. En retournaut a son atelier.MUe 
V . . . ne put résister il la tentat ion de s'approprier 
cette soie et déclara à «on retour qu'elle l'avait 
per.lue. 

La patronna remarqua bientôt son embarras et, 
la pressant ai q« •" facilemeni 
J.u. détournement. Comme Mlle V.. . n'en • pa* 
à son e.-up d'easai, une plainte a été déposée con
tre elle. ' 

D o u x c.rrast î ' . t ions.— Les deux individus qui 
avaient volé <-.h i Mme. C irtii r,marchandi 
se- i linrap le foire, on1 *t* retrouvée. 

' . i liée les a arrôté-j, lundi, ver* midi, et con
duits au poste d* la ine Ste-EUsabeta. 

O n a n n o n c e que M. Monteec'ni. directeur du 
« Cirque Nouveau », installé à l 'Hippodrome da 
Roubaix, réserve au public une agréable sur
prise. 

A partir do mercredi soir 30 avril et pour quel
ques représentations seulement, il a engagé M. 
Pichat, le plus grand succès parisien qui s'est 
fait applaudir pondant 9t)0 soirées à laScala pour 
ses danses et ses transformations extraordinaires. 

L ' i i o m m e - c a n o n . — Le fameux Toch,/to>/i/He-
-canon, qu'on vit autrefois sur le champ de foire 
de Roubaix, vient d'être tué. Henri Toch habitait 
Seraing-lez-Liège depuis longtemps. Dès son en
fance, il se livra à des exercices de lutte et arriva 
bientôt à acquérir une vigueur telle qu'il « tomia» 
des lutteurs célèbres et reçut le surnom de « Rem
par t du Nord ». 

Son plus rude adversaire fut 1' «Homme au mas
que de fer », un lutteur d'une force colossale, à 

W a t t r e l o s . — L'auteur de la tentative de meur
tre commise lundi matin, a été écroué à la prison de 
Lille mardi soir. 

Il résulte des renseignements recueillis sur son 
compte, que c'est un individu paresseux. Il ne pa
rait témoigner aucun regret de l'acte qu'il a commis 
et à toutes les questions qui lui sont pente* sur les 
motifs qui l'ont fait agir, il répond par des phrases 
incohérentes. 

L'état de la victime est toujours le même. Le mé
decin qui lui donne des soins n'a pas encore pu sa 
prononcer sur la gravité des blessures. Toutefois on 
croit que le cerveau n'a pas été atteint et on espère 
pouvoir sauver la malheureuse blessée. 

L a n n o y . — Un banquet de cinquante couverts, 
réunissait, dimanche soir, au siège de la société.chez 
M. Pierre Piuquit, hôtelier, rue Royale, les Arbalé
triers les Guillaume Tell lannoyens. 

La salle était décorée avec beaucoup de çout et la 
plus franchi aai'é n'a cessé de régner pendant toute 
lu soirée. 

On concert a suivi le banquet : plusieurs amateurs 
se sont Fait entendre et certes pas sans succès .- MM. 
Caacneteax, Lopors et Laouit ont été particulière
ment appl ludis. If. Charles (ieimer, violoniste, a 
souleri i plusieurs reprises les bravos de la salle et 
a été plusieurs fois rappelé. 

Lundi soir, une tombola composée de 02 lots offerts 
par te* sociétaire* a été tirée. Voici la liste des nu
méros gagnants. 
4M Mi 1 188 *78 KK) M 63 265 
V>0 oi 153 84 831 -J'.) 802 38* * » 
«88 i . 61 888 841 189 170 307 17* 

03 o'..i 111 t l o «88 817 103 422 1Ô0 
458 196 881 880 «1 848 988 419 26J 
300 107 04 958 31'J 415 403. 

L y s l e z - L a n n o y . — Un grand carrousel sera 
donné le dimanche 10 août prochain. i>e nombreux 
prix seront distribués aux vainqueurs. 

F i e r s . - Un vol. — E n rentrant, samedi matin. 
If. Vaaaeminck s'aperçut que des voleurs avalent 
pénétré chez lui pendant la nuit. 

Après avoir fouillé tous les meubles, sans trouver 
d'argent, Ces individus, qui sont encore inconnus, 
ont fait main basse sur une grande quantité d'effets 
d'habillement. M. Vauneinitick a déposé une plainte. 

T o u s nos abonnés et tous nos acheteurs au nu
méro ont droit à notre prime d'Eau minérale natu
relle de Vais, source « Les Célestins ». autorisée 
par l 'Etat et approuvée par l'Académie de Méde
cine. Envoi de 50 bouteilles contre mandat poste 
de 15 fr. adressé à l 'administration du jou rna l . 
Port en sus. 6 

K o u v t - i l e e n c r e e l e e t r t q o e à copier 
sans mouillage, simple, rapide, économique. — 
Huitième de bouteille, 0 fr. 9 0 ; quart de bouteille, 
i r» 7=,- i~>Lt t ta . ^ tr . i;*». g fr_ — Librairie 

21710-43733 

TJn v o l r u e de, T o u r c o i n g . — On cabaretier de 
la rue de Tour-Mitf. M. C avait loué depuis plu
sieurs mois, dos (-h onbre* garnies I t" >i« ouvriers. 
qui jusqu'ici avaient toujours régulièrement payé 
leur loyer. 

Dans la nuit do dimanch* ù lundi i: ^ . n . aux 
trois individus l'idée de déménager ù ta cloche de 
bois,mai* u'avint paade quoi emballer leur modeste 
garde-robe, ils imaginèrent de tout erapaqnnter dan* 
les drap* do leur lit nuis alin de grossir iènrpequet, 
il* tirent main-basse sur m qui leur i-otr-enait ; le 
tout emballé, ils utsparurent à la muette. 

Le lendemain matin. M. C... ne voyant aaa 4e*-
cendreses locataires, frappa a leur porte. On ju^e de 
son ètoanement quand il vit les fenêtres ouvertus et 
le5; chambres complètement vides. 

M. 0 . . . a porté plainte. 

U n e d i spar i t ion . — Un .jeune nomme d* vingt 
ans. LouisDujarain, est d u p a m depuis le'21 avril 
après-midi. 

Voici son sifjnalemen; : taille, 1 ni. 80. cheveux 
blonds, chapeau rond noir, veston et gilet gros velours. 
pantalon marron rayures blanches, bottines de peau 
à élastique*. 

Les personnes qui pourraient donner quelques ren
seignements sont priées d'en informer les parents, 
qui demeurent rue St-Eleuthère,^, à Roubaix. 

Los ch iens en fourr iè re . — Dans la journée de 
lundi, six chiens ont été mis en fourrière et six con
traventions dressées pour divagatiou. 

du Journal de ttoiibaizr. 

R i e n n ' e s t plus vilain qu'une cravate claire, 
tachée ou souillée; dès que vos nœuds sont défraî
chis, envoyez les remettre à neuf à la T e i n t u -
r e r i e S o n n e v i l l e , 1 1 , r u e d u V i e i l -
A b r c n v o i r , Travail soigné, prix doux. 

PiLULES GICOJUEL.pwHini. 1Ï50 
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LETTRES HOKTUURES ET ll'OBITS 
InVaWamu ALFRED Rasoox. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans ie Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution àdo/ntcue 
à des conditions très avantageuses. 

SITUATION irtrr&OROt-OGIQIJE. - Roubaix, 
30 avril. —Hauteur barométrique. 7f>9. Température : 
A 7 heu.-os da matin.. 10 degrés audessm de séru. 
A l « da soir . , . , to degré* audeasM do zéro. 
A B n :> 13 degrés audessa* de zéro. 

Paris, 29 avril.— La situati m se modifie.La* fortes 
pressions se retirent de nos cet»* Ouest, t a m i s 
qu'une /..i.o: ocèanienn* s'ea raparoah* assez rapide
ment. La baisse barométriqu* atteint 0 mjm à Va-
lentia; ell sa rentre du 

Vienne 774 mpm). 1. •-• m moite d* 
- ationnaire c-n 

Russie C î con Ï~G/. Le venl a tourné au Sud en 
France? il est assez fort à Ou ;san : il souffle d'entre 
Lsl et s rd sur la Baltique. I i i plnii* w l i iinliiiun 
sur l'Ou .. et le< sntr* de l'Europe, où eiies ont été 

>• varie i n : les xtreaaa* étaient 
c-- mal . a \ rka i ^1 et 16 i Aie r. 

Kn i-'rui, :a, dos plaie* orageos** sont probables 
es, priui ipalemi ..: eu Bretagne : a l'inté

rieur ; le temps est au beau et lu température va 
A Paris, 'nier, aaae* beau tempe. 

,.uue : maximum 10 degré* 1 ; minimum 
1 de^r.: 0. 

T O U R C O Ï I ^ C î 
C o n s e i l d e r é v i s i o n d u c a n t o n - s u d . — 11 

v avait un peu moins d'hommes à examiner quo 
lundi, 600 contre 029. Ou a également commencé 
à 8 heures du ma-in jusqu 'à 11 h. If2, heure à la
quelle a commencé le déjeuner. Tout était terminé 
un peu après 4 h. It2. 

La journée a été un peu moins mouvementée 
que la veille. A part une petite averse 1 après-
midi, le temps était beaucoup plus favorable. 
Au vestiaire les choses se sont aussi mieux pas
sées. IL y a bien encore eu quelques changements 
oe chemises, pantalons et chapeaux, mais en bien 
petit nombre. Chose à remarquer : 

T.es bons n'en vont, Ion mauvais restent. 
En effet, ceux qui se sont vu dépouiller de vête

ments neufs, ne trouvaient à la place que des 
loques ou peut s'en faut. 

M. le Préfet n'est pas revenu aujourd'hui. Les 
opérations étaient présidées par M. Guérie, secré
taire général, assisté du général Kesler, du sous-
intendant Vigerie, du commandant Gravit/., Sal-

FELILLETON DU l«» MAI 18S0. — N« 4 

Pa* précisément. Elle nous avait tous ensorce-

Ifat... 
• Voua, vous lui serviez de guide ; vous lui di

siez -. a Commandez, mam'zelle, j e serai votre ser-
viteurl » Ah! quand j e me rappelle tout cela ! . . . 
EUe avait hérité de mon audace; elle allait au bord 
de* précipice*; elle traversait les gaves,comme moi 
a u t r e f o i s . . . 11 est vrai quel le ne les traversait 
guère que sur vos bras '. 

Et , pendant quelques minutes, lo banquier 
évoqua le souvenir de c* charmant séjour, leurs 
promenades au Vignemale, à Saint-Sauveur, à Ga-
varnie, toute* ces excursiot.s où, voyant sa fille 
heureuse, il était heureux.. . Une dépèche de sa 
femme l'avait brusquement rappelé à Paris ; et il 
y étai t arrivé pour apprendre qu'un de »*s plu* 
pur* correspondants de l 'étranger avait fait fail
l i t e . Depuis, la maleohance «'était appesantie sur 
l a i avec a n acharnement terrible. 

Le banquier Hadingue le lui avait dit dans la 
ojarnee : U avait eu une série malheureuse, u n e 

néne . U noire. Le dernier coup, la plu* terrible 
la plu* redontàble, l 'avait frappé hier et aujour

d'hui. Et ce temps qu'il consacrait à causer avec 
Robert des bonheurs passés, il aurait mieux fait 
do le consacrer à lutter, à chercher des reé-
•ources. 

— - Allons, prononça-t il brusquement, il ne faut 
pas nous attarder à causer de choses heureuses. 
Les journées sont trop courtes puur le travaux ef
frayants que l'on entreprend.. . 

— Votre journée do travail n'est pas encore b r* 
minée ? demanda Robert. 

— Non.. . Et j e suis forcé de vous renvoyer. Vous 
me permettez d'agir, avec vous, avec toute fran
chise, comme si nous étions de vieux amis, n'est-
ce pas? 

Robert s'inclina. 
— Naturellement, dit-il. Seulement, il faut quo 

j e vous remette la lettre de mon père et les va
leurs . . . 

— Quelles valeurs? 
— Tenez. Lisez, 
Et Robert tendait une lettre au banquier, puis 

posait des papiers sur le bureau, en disant : 
— Je ne tiens pas à garder cela avec moi. 
M. Marsébert lisait déjà : 

« Mon cher ami, 
« Depuis le hasard providentiel — car j e le con

sidère un peu comme providentiel — qui nous a 
remis face à face, j e crois avoir trouvé la solution 
de l'avenir de Robert qui me préoccupait sivivement. 
J 'ai beaucoup réfléchi aux quelques paroles que tu 
m'as dites à son sujet. Et j e viens causer avec toi 
à cœur ouvert comme au temps de notre amitié 
de jeunesse. Pendant que j ' amassa is péniblement 
ma modeste fortune dans un commerce lointain, tu 
grandissais à Paris, à tel point que tu os devenu un 

des banquiers les plus importants do la capitale. 
Moi je n'ai gagné que de quoi vivre avec aisance 
dans notre petit village .— Il est vrai que j e me 
suis retiré des affaires plus tôt que toi, afin de 
donner tous mes soins à l'éducation de mes en
fants. J e n e t e dirai rien de mes autres enfants,qui 
sont encore trop jeunes . Ne nous oceupuus que de 
l'auié,de Robert que nous avons pris l 'habitude de 
considérer comme, le chef de la famille. U a vingt-
quatre ans , et est aussi solide qu'un bloc de granit 
de nos montagnes. Sa mère prétend qu'il est beau, 
et ses sœurs qu'il est superbe.—Affaire de femmes. 
L'essentiel pour nous est qu'il se porte bien, afin de 
travailler courageusement et de marcher droit.San 
caractère est d'un seul morceau. 11 n 'admet pas les 
p otites compromissions humaines qui fo nt trouverl a 
vie facile à la jeunesse d'aujourd'hui.Tranchons le 
mot, qui peut-être te fera sourire, toi Parisien : 
Robert est chevaleresque. Je m'empresse d'ajouter 
qu'il n 'a rica de don Quichotte. U sait quo le mal 
existe et que la plus grande partie du genre humain 
se compose de coquins. 11 les méprise et se défie 
d'eux. Si j e ne l'ai pas encore envoyé à Paris,pour 
tenter la fortune, c'est quo j e voulais que son édu
cation fût complète. Je tenais à oe qu'il fût en 
garde, et bien armé, contre les désillusions ou les 
mauvaises inlluonces. Redoutant la générosité de 
son caractère, j ' a i voulu qu'il ne fut pas un naïf. M 
a passé la plus grando partie do sa vie auprès de 
moi,ce qui lui a fait un peu mal;car il a pris, dans 
mes récits de voyage, un goût d'aventures,que j ' a i 
essayé en vain de lui faire perdre ensuite. Puis il 
a terminé ses études à Tarbes et à Toulouse. 
11 a toujours été tin brillant élève. Après cela, il a 
fait aou droit ; lorsqu'il a été avocat, j ' a i failli 

l'envoyer à Par is , il a préféré préparer son doc
torat auprès de nous. Remarque, en effet, que 
c'est un docteur en droit que j e t'adresse ; mais 
il ne veut pas plaider sous prétexte qu'il ne pour
rait j amais se décidera parler pour dos coquins. 
Et nous hésitions sur le parti qu'il devait prendre, 
lorsque tu nous es arrivé, à Cauterets, avec t a 
fille Yvonne. Eu huit jours , toutes les hésitatious 
de mon garçon ont disparu. 11 m'a annoncé, caté
goriquement, qu'il voulait être banquier, comme 
mou vieil ami, M. Marsébert. Je t'avoue que j ' a i 
d'abord lutté contre cette idée ; j e me suis tou
jours un pou défié de ces grandes affaires de 
banque, où les fortunes s'écroulent aussi rapide
ment qu'elles s'élèvent. Mais, à toutes ses qualités 
ou ses défauts si tu veux, Robert jo int un entête
ment pareil à celui que tu me reprochais autrefois. 
J 'ai simplement dit à mon garçon : 

« — T u réfléchiras jusqu 'au printemps et, pen
dant ce temps-là, j e t 'expliquerai ce que j e sais 
des affaires. 

» Le diable «st que ce gamin a appris en trois 
semaines ce que j ' avais passé toute ma vie à étu
dier, de telle sorte que, pour atteindre la limite 
du printemps que j avais fixée, j e l'ai envoyé en 
Espagne. 11 m'est revenu plus ferme que jamais 
dans ses intentions. Alors, j e n'ai plus résisté. Je 
fais donc appel à ta vieille amitié. Tu m'avais dit, 
l 'année dernièro, qu'il serait bon do donner à 
Robert une petite mise de fonds pour qu'il te 
soit possible de l'intéresser tout de suite à tos 
affaires. Cette mise de fonds, il te l 'apporte, 
et même plu* importante que tu ne l'avais deman
dée...» 

Le banquier s 'arrêta quelque* instant . l l regarda 

par en dessous les valeurs, qui mettaient une \ 
lueur blanche sur le drap noir de son bureau. 

« Tu sais que les affaires que j e traitais ont mis 
fort longtemps à se liquider et que, tou-, dernière
ment encore, j ' a i M recours à toi pour toucher des 
créances en Amérique et en Italie. Aujourd'hui, 
j ' a i à peu près réalisé en terres ce que j ' a i touche.-
mais il me reste deux créauces importantes, que j e 
confie à Robert, pour lui permettre de faire plus 
rapidement son chemin. Ces créances représen
tent la moite de notre fortune : c'est-à-dire que Ro
bert ne doit les exposer qu'avec une extrême pru
dence, puisqu'une partie seulement lui appartient, 
et que le reste est à ses deux sœurs et à sonjeune 
frère. L'une de ces valeurs se monte à cinquante 
mille francs, (50,000 fr.), payable au porteur, le 30 
ju in prochain, à Venise, dansla maison Livania et 
Cie. L'autre, plus importante, s'élève à cent soixan
te mille francs (100,000 fr.(, payable toujours au 
porteur, le 10 septembre, dans la maison Gomez 
Hermanos y Kernandez, de Buenos-Ayres. Cette 
somme, quoique payable le 10 septembre, ne sera 
peut-être pas soldée en une seule journée, mais 
sûrement dans la seconde huitaine du mois -\e 
septembre. lit marque bien que j ' a i endossé ces 
valeurs au porteur, afin de te faciliter les négocia- I 
tious de leur payement. 

» Mainteuant, que j e crois t'avoir bien expliqué 
tonte ma pensée, il nemo reste qu'à te recomman- | 
dei mon cher enfant, dans lequel nous avons mis j 
nos plus grandes espérances. Adieu et merci ! 

» RAOILDE CHAMPIGNAC.» 

Le banquier posa la lettre et fixa se* yeux *ur 
ceux de Robert ; le j eune homme le regardait , 

toujours tranquiileet souriant. M. Marsébert de
manda . 

— Ainsi donc, vous voulez absolument entrer 
dans la banque .' C'est que . . 

11 hésitait; il était sur le point de due que aaa 
métier aboutissait parfois à de te.-ribies catasta-
t roph . s . Mais il lu; en aoAlait t. >p d'avouer s i 
brusquement sa défaite à ce jeune homme. 11 se 
mit à examiner lentement les valeurs que lui en
voyait son ami. 

— Vous n'aurez aucune difficulté pour les négo
cier, dit Robert. 

— • Non, non; ce sont d'excellentes maisons. On 
pourrait même les négocier à Paris, c'est enttaM 
de l 'argent comptant. 

Ces mots d'arg?ut comptant qu'il venait de pro
noncer frappèrent le banquier. 11 fit mentale'meut 
l'addition des deux chiffres et murmura : 

— Deux cent dix mille francs ! 
Maisqu était-ce auprès de son échéance! Puis, il 

eut honte. Comment de tt-lles pensées pouvaient-
elles assaillir son esprit. 
^ Depuis un instant, Robert avait été frappé par 

l'altération des trai ts du banquier. 11 prononça ti
midement : 

— Est-ce quo, dans le projet de mon père, il se 
trouve quelque chose qui vous déplaise ? 

Marsébert protesta : 
— Mais pas dn tout . . . Seulement.. . 
— Ah ! von» voyez b ien . . . vous hésitez. . S'il y a 

une objection, dites-la moi franchement. Nou» 
nous somme* peut-être bercés d'une illusion t... 
J 'aime mieux le savoir tout de suite, 

(A suivre}. 

PIKHHB S a u s . 
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